
LE 

CLOCHER 

 

Pensée du mois : « Les visions ont un heureux instinct :  
elles ne viennent qu'à ceux qui doivent y croire.»  Antoine de Rivarol 

 

 

http://evene.lefigaro.fr/citations/rivarol
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Il est midi. 

Je vois l'église ouverte. Il faut entrer. 

Mère de Jésus Christ, je ne viens pas prier. 

Je n'ai rien à offrir et rien à demander. 

Je viens seulement, Mère, pour vous regarder. 

Vous regarder, pleurer de bonheur, savoir cela 

que je suis votre fils et que vous êtes là. 

Rien que pour un moment 

pendant que tout s'arrête. 
 

Midi ! 

Être avec vous, Marie, 

en ce lieu où vous êtes. 

Ne rien dire, regarder votre visage. 

Laisser le cœur chanter, 

dans son propre langage. 

 

 

 

 

Parce que vous êtes belle, parce que vous êtes immaculée, 

la femme dans la Grâce enfin restituée, 

Parce que vous êtes là pour toujours, 

simplement parce que vous êtes Marie, 

simplement parce que vous existez, 

Mère de Jésus Christ, soyez remerciée. 

Paul Claudel 
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« MARIE RETENAIT TOUS CES ÉVÊNEMENTS  
ET LES MÉDITAIT DANS SON CŒUR » 

(Lc 2, 19) 
 Frères et sœurs, 

 Comme il nous est bon, en ce mois de mai, de rejoindre Marie et de la contempler 
méditant toutes choses en son cœur et faisant monter vers le Père sa prière silencieuse ! 
Comme nous voudrions découvrir le secret de sa prière ! Comme nous voudrions aussi être 
emplis de cette prière si simple de jeune fille chantant silencieusement ce psaume de David : 

« Seigneur, je n’ai pas le cœur fier ni le regard ambitieux ; je ne poursuis ni grands desseins, 
ni merveilles qui me dépassent. Non, mais je tiens mon âme égale et silencieuse. » (Ps 130) 

 Comme il nous est bon de venir vers cette Vierge de silence pour apprendre d’elle  
à prier, pour apprendre d’elle à retenir tous les événements de nos vies et à les méditer dans 
nos cœurs. 

Dieu sait ce que sera cette année pour chacun d’entre nous. Pleine d’événements et 
de rencontres, de joies et de douleurs, de souffrances et d’attentes, de solitudes et de 
tendresses, d’espérances et d’accomplissements. Qui d’entre nous pourrait prévoir ce qu’elle 
nous apportera. Mais peut-être en fin d’année, nous nous dirons : « comme l’année a passé 
vite, sans que je ne m’en rende compte, plus vite que d’habitude. » Mais si nous en venons à 
faire ce constat, est-ce vraiment parce qu’elle aura été si dense d’événements ? N’est-ce pas 
plutôt parce que nous n’aurons guère vécu tous ces jours en profondeur ? Nous aurons laissé 
filer les événements les uns après les autres sans les retenir en nous, sans nous asseoir pour 
en extraire intérieurement toute la richesse. Et nous savons trop bien combien si souvent nous 
traversons nos existences dans la superficialité du divertissement et dans l’ivresse de l’action.  

 Voilà pourquoi il nous est bon de revenir vers cette Vierge de silence. C’est elle qui 
nous enseigne comme personne que notre première mission de chrétien en ce monde qui est 
parfois si léger, c’est justement d’être des îlots de silence en qui la vie est recréée dans toute 
sa profondeur. C’est elle qui nous apprend à nous arrêter pour « relire notre vie » en la laissant 
se reposer dans le silence de Dieu ! 

 Frères et sœurs, si avec Marie, il nous faut descendre dans la grotte de notre cœur, 
c’est pour découvrir qu’aux profondeurs de notre vie, par-delà nos petites joies ou toutes nos 
désillusions, une vie plus essentielle est en train de se dérouler. Et c’est l’Esprit Saint qui dans 
le silence de nos âmes témoigne de cette vie nouvelle. Et où trouverons-nous un meilleur 
modèle pour apprendre à vivre cette vie nouvelle de l’amour sinon en cette Vierge de silence ?  

 C’est elle que je voudrais prier avec vous en reprenant ces mots trouvés à Rome près 
d’une peinture de la Mater admirabilis :  

 « Mère admirable, trésor de calme et de sérénité, nous t’aimons pour la lumière de tes 
yeux baissés, pour la paix de ton visage, pour la profondeur qui révèle ta plénitude intérieure. 
Tu es la Vierge de l’invisible et de l’essentiel. Nous te supplions : détache-nous de ce qui se 
voit pour nous conduire et nous fixer sur l’invisible que tes yeux contemplent, l’invisible 
Présence, l’invisible Vie, l’invisible Action, l’invisible Amour… » 

Extrait d’une homélie du Père Yann Vagneux 
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Histoire de notre Paroisse 

Fin novembre 1982, Monsieur Marcellin, s'est de nouveau déplacé à Caudan, en qualité cette fois de 

Président du Conseil Régional et du Conseil Général, accompagné du Préfet du Morbihan, pour répondre à 

une invitation du Maire de l'époque, Monsieur Joseph Le Ravallec. Cette visite fut pour beaucoup une 

occasion de faire connaissance avec une commune « pas comme les autres, une commune qui a les moyens 

et où tout est sans doute plus facile » nota le Préfet, en faisant allusion à la manne des taxes professionnelles 

(ceci se passait il y a trente-sept ans ! Les conditions ont bien changé depuis…). Il poursuivait : « écoles, 

piscine, trois terrains de foot, tennis, projet de salle polyvalente, ZAC de Kerio, foyer logement… ».  

Ce foyer dont faisait état le Préfet était le foyer du Belvédère. En cette année 1982, la population de notre 

commune se chiffrait à 5819 habitants. Depuis 1970, elle avait plus que doublé et la maison de retraite de 

Kergoff, devenue trop petite, ne pouvait plus répondre aux besoins de plus en plus nombreux. 

Aussi, en mai de la même année, la Commission des institutions sociales de la région Bretagne émit un avis 

favorable à la création d'un foyer-logement sur la commune en considérant que ce projet répondait à un 

besoin bien établi. Le permis de construire fut accepté le 2 juin et les travaux de voirie débutèrent 

rapidement. La construction de l'ensemble fut confiée à l'Office départemental des HLM et la première 

pierre fut posée par le Sous-Préfet de Lorient en janvier 1983. Dix pavillons furent construits à proximité 

dans le but de rendre leurs occupants moins dépendants. Tous ces logements furent inaugurés le 26 juin 

1985 par Madame Denise Court. Depuis 2005, ce foyer, après avoir répondu aux normes de plus en plus 

exigeantes de sécurité et d'accessibilité, est devenu un EHPAD. 

Il accueille aujourd'hui 50 personnes, 37 femmes et 13 hommes (une proportion proche de celle des autres 

établissements…). La moyenne d'âge est de 85 ans 11 mois et 7 jours. Il est vrai le maintien à domicile 

favorise l'entrée tardive en structure. La durée moyenne d'un séjour est de 4 ans et 13 jours, par contre le 

plus ancien pensionnaire est là depuis 1985 (34 ans !) La doyenne est âgée de 99 ans.  L'encadrement est 

composé d'une directrice, Madame Lavocat en poste 

depuis l'année 2000, d'une adjointe administrative 

Madame Le Lannier, d'un médecin coordonnateur, 

d'un cadre de santé, d'un psychologue, d'un 

ergothérapeute, de trois infirmières, de 15 aides-

soignantes ou aides médico-psychologiques, de 15 

agents de services, d'un animateur et de trois 

cuisiniers. Ils œuvrent tous pour la considération de 

l'identité, de l'autonomie et de la dignité des résidants.  

Chaque dernier vendredi du mois, le Père Sanctus y célèbre une messe.  

Une association « Les amis de la Résidence Le Belvédère » a vu le jour il y a quelques années. Elle 

organise des activités ludiques (concours de belote entre autres) mais aussi des sorties en bord de mer, 

des visites aux marchés des environs, des pique-niques... dont les résidents peuvent profiter.  

Un Conseil d'Administration gère cet ensemble. Il est composé de 14 membres : 7 membres élus, conseillers 

municipaux et sept autres membres nommés par le président. Il se réunit une fois par mois.  

Quel est l'avenir de cet EHPAD ? Actuellement sa capacité d'accueil est insuffisante. Les charges fixes étant 

incontournables, il faudrait au moins 20 pensionnaires de plus pour équilibrer son budget. Que faire ? 

L'agrandir ? Le détruire pour reconstruire ? Cela dépasse les compétences du C.A et de la commune mais 

dépend plutôt d'une politique générale de la prise en compte de la dépendance des personnes âgées. 

Jacques Pencréac’h
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En chemin vers Pâques 

Ce jeudi 4 avril au matin, malgré la pluie, les élèves de Sainte-

Anne sont venus jusqu’à Saint-Joseph. Chacun avait en charge 

un ou deux élèves de maternelle.  

Ensemble, nous nous sommes rendus à l’église où nous 

attendaient le Père Sanctus, Mme Lacroix, Mme Le Scoëzec  

et M. Le Brech.  

Lors de cette célébration nous avons prié et chanté. Le Père Sanctus nous a parlé du Carême, 

du Bien que l’on devait mettre encore plus en avant durant cette période.  

Après la lecture de l’Évangile qui racontait la crucifixion du Christ, 

il nous a expliqué pourquoi Jésus était mort et le joyeux  

message de sa Résurrection. On a répété en chœur :  

« Il est ressuscité ! Il est vivant ! ». 

Mme Le Scoëzec et M. Le Brech nous ont fait reprendre les chants 

que nous avions préparés en classes. Nous avons déposé nos 

bouquets de mains décorées devant l’autel. 

Ensuite, tous les élèves sont retournés à l’école pour un pique-nique solidaire. Nous avons 

apporté un repas simple, sans friandises, et versé la somme du repas de la cantine.  

L’argent récolté sera remis à deux associations : « Initiatives-Cœur » et « Max contre 

l’ostéosarcome ». Ce moment convivial fut très apprécié... Ce n’est pas souvent que l’on 

déjeune avec nos enseignants. 

À présent, nous voilà en chemin vers Pâques. 

Antony Ansquer, directeur de l’école primaire Saint-Joseph  



  6 n° 436 

Les prêtres dans ma vie 

Comme tous les catholiques, j’ai découvert avec horreur et dégoût les affaires d’abus 

sexuels commis par des prêtres, révélées depuis quelques années. Comme tous les 

catholiques, je souffre que l’Église ait tant tardé à voir le scandale en face. Mère de 

famille, je me représente de manière vivace la douleur de ces enfants, de ces parents, 

qui ont vu des comportements ignobles détruire leurs vies. J’éprouve une immense 

colère à l’égard de ces tartuffes en col romain qui ont pu mener double vie et trahir, 

au degré le plus violent de la trahison, les promesses de leur sacerdoce. Ils ont craché 

sur le Sauveur qu’ils prétendaient servir. Ce Christ venu pour les petits, les pauvres, les 

sans-défense… « pour les enfants et ceux qui leur ressemblent » !  

Cela étant écrit, et écrit d’une plume écœurée, je voudrais résumer ce que j’ai vécu, 

moi qui n’ai jamais eu affaire à des prêtres malfaisants.  

J’avais 13 ans en 1990 quand j’ai entamé une série de camps d’été qui ont marqué mon 

adolescence, orienté ma vie vers la recherche du beau et du bien. Les prêtres que j'ai 

connus là-bas m'ont insufflé enthousiasme, énergie, espérance... humilité aussi, devant 

les progrès constants à faire, qu'une vie entière ne suffira pas à accomplir.  

Dans ma vie d'adolescente, les prêtres, ç’a été ça. 

J'avais 19 ans en 1996 quand mon professeur de philo nous a lu d'une voix nouée le 

testament du père Christian de Chergé publié la veille. En deux pages, tout y était dit : 

le sens d'une vie donnée à Dieu, la paix qui en découle même aux heures les plus graves, 

le respect d'une religion différente qui, bien comprise, ne saurait mener à la haine.  

Dans ma vie de jeune en quête de témoignages, les prêtres, ç’a été ça. 

J'avais 20 ans en 1997 quand le métro parisien a pris des allures exceptionnelles. On y 

chantait, on y riait, on s'y abordait 

fraternellement dans toutes les 

langues. C'étaient les JMJ. Cet élan ne 

s'est pas limité à l'émotionnel 

éphémère. Dans la foulée, des groupes 

de prière, de réflexion, de partage se 

sont formés. J'y ai connu des prêtres 

au savoir immense, qui ont « ouvert 

mon cœur à l'intelligence des Écritures ». 

Ils étaient profonds et sages, c'étaient 

des hommes de prière, ils m'ont 

transmis le bonheur de conjuguer ma 

foi avec ma raison.  

Dans ma vie d'étudiante, les prêtres, ç’a été ça.

Les Journées Mondiales de la Jeunesse,  
le 19 août 1997, sur le Champ-de-Mars 
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J'avais 24 ans en 2001 quand l'aumônier de Sciences-Po a emmené notre groupe en Inde 

pour aider à construire des maisons dans un village d'intouchables. J'y ai connu le père 

Pierre Ceyrac qui, oubliant de prendre une retraite méritée, se dépensait sans compter 

dans ce combat contre la misère où tant de prêtres ont usé leur vie, l'usent encore, 

l'useront demain.  

Dans ma vie de jeune nantie, les prêtres, ç’a été ça. 

J'avais 32 ans en 2009 quand le curé de notre paroisse, discret, délicat, présent, nous a 

accompagnés face à la perte d'un enfant. Sur cette plaie profonde, il a su mettre un 

baume d'espérance. L'espérance n'efface pas la meurtrissure mais elle rappelle que les 

portes sont ouvertes sur la Vie éternelle. Dans notre société qui élude autant que 

possible la question de la mort, quand on y est confronté, les prêtres font partie des 

personnes qui allument une veilleuse au milieu des ténèbres.  

Dans ma vie de mère en deuil, les prêtres, ç’a été ça. 

Je n'idéalise pas la figure du prêtre, même si j'ai eu la chance de n'en rencontrer que 

de bienfaisants. J'ai trop d'amis et de cousins entrés dans le sacerdoce au fil des ans 

pour les croire parfaits... Et ils riraient que je les affuble d'une auréole. Le cléricalisme 

sévit çà et là, mais pas autour de moi. Les prêtres que je connais sont doués d'un bel 

équilibre et d'une « sacrée » dose d'humour sur eux-mêmes.  

Il leur en faut, de l'humour et de l'équilibre, ces temps-ci, pour subir des insultes 

fréquentes. Si ce n'est toi, c'est donc ton frère... Porter un col romain aujourd'hui dans 

la rue, c'est s'exposer au soupçon, que dis-je, à l'accusation, sans présomption d'innocence. 

Mais je crois que l'épreuve actuelle, quoique violente à vivre pour des prêtres 

irréprochables - irréprochables sur les plans les plus graves -, est nécessaire pour que 

l'Église aille de l'avant, libérée d'une gangrène insidieuse. La gangrène ne ronge pas tous 

les membres du corps, et pourtant elle mène droit à la mort. Les crimes de certains 

prêtres, le silence d'autres qui prétendaient stopper l'infection en la niant, tout cela 

menait à la mort. L'Église a maintenant la possibilité de choisir la vie. 

Je fais confiance aux prêtres d'aujourd'hui pour reprendre la route,  

pour chérir et honorer l'appel qu'ils ont reçu le jour de leur ordination diaconale.  

Un appel à la transparence, à la cohérence personnelle : 

« Recevez l'Évangile du Christ, que vous avez la mission d'annoncer.  

Soyez attentifs à croire à la Parole que vous lirez,  

à enseigner ce que vous avez cru,  

à vivre ce que vous aurez enseigné ». 

Alors ils seront les serviteurs de Jésus-Christ, fidèles à leur vocation et à ce que le 

monde attend d'eux. Attachés à transmettre ce qu'ils ont reçu, ce dont j'ai bénéficié 

moi-même, en grande partie grâce à de bons prêtres : le don d'une foi chrétienne qui 

invite à rendre le monde meilleur, plus juste et plus aimant. 

Charlotte Grossetête, auteure, éditrice  

(Extrait de « La Croix » du 11 mars 2019)
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Formation 
sur le sens  

des rites de la messe 
 
Le samedi 16 mars, en matinée, s’est tenue au presbytère une réunion d’une dizaine  
de paroissiens soucieux d’approfondir leur connaissance de la liturgie. En voici la  
réflexion finale : 

La lecture de l’évangile des pèlerins d’Emmaüs (Luc 24, 13-35)  
peut nous aider à comprendre la logique de la messe : 

Jésus est à l’initiative de la rencontre.................... Accueil 
Jésus entre en dialogue avec les pèlerins ............. Parole 
Fraction du pain ......................................................... Eucharistie 
Reconnaissance  ........................................................... Proclamation de la résurrection 
Retour à Jérusalem auprès des Apôtres .............. Formation de la communauté 

LIT-URGIE vient du grec et signifie PEUPLE et ŒUVRE. 
La liturgie est un service public par et avec le peuple. 

C’est l’action du peuple de Dieu tout entier : pas uniquement le prêtre qui préside mais 
aussi tous les chrétiens qui sont acteurs de la célébration. 
Nous avons retenu avec grand intérêt ce qui suit : 
La liturgie ne s’invente pas, elle se reçoit. C’est à la fois un héritage et une pédagogie qui 
permet à l’assemblée d’entrer en prière, de vivre une relation de rencontre avec le Christ, 
d’être saisie par sa Parole qui invite à la foi, et d’être nourrie de sa Vie.  
Le monde a besoin que nos liturgies suintent d’une foi fervente des membres présents.  
Tout ce que nous mettons en œuvre doit mettre en valeur le sens de ce que nous 
célébrons, partie par partie, rite par rite. 
La liturgie proposée par l’Église a une histoire, elle n’est ni figée, ni un fourre-tout où 
chacun fait ce qu’il veut, ni une norme rigide. D’autres manières de célébrer coexistent 
avec la forme extraordinaire ou de nombreux rites orientaux.  
Le Christ, dans et par l’action liturgique, vient rejoindre réellement chaque membre de 
l’assemblée dans ce qu’il vit. 

Toute la liturgie est symbolique. Il faut du temps pour entrer dans ce qui est célébré. 
Plus que de tout comprendre de la liturgie, il s’agit de la vivre, et probablement le plus 
possible, telle qu’elle nous est proposée.  

C’est alors la voie de la grâce quand elle est bien menée. 

Grand merci donc à celles et ceux qui ont eu l’heureuse initiative  
de partager leur expérience de formation. 

De surcroît, ce fut une rencontre fructueuse toute empreinte de fraternité. 

 Laurette
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Pas moins de cinq mois de l'année sont spécifiquement consacrés à la Sainte Vierge, dont celui 

que nous venons de commencer. 

- Mai est le mois de Marie 

- Août est le mois du Cœur Immaculé de Marie  

- Septembre est le mois de Notre-Dame des Douleurs 

- Octobre est le mois du Rosaire   

- Décembre est le mois de l’Immaculée Conception 

 

Arrivé en France à la veille de la Révolution, le « mois de Marie » est le plus ancien de ces 

mois consacrés. Il voit le jour à Rome au début du XVIII
e
 avant de se diffuser dans les États 

pontificaux, de convertir l’Italie toute entière et enfin l’ensemble de l’Église catholique. Que le 

pape François, un Jésuite, ait décidé le 13 octobre 2013 de consacrer le monde au Cœur 

immaculé de Marie n’est pas très étonnant : la promotion du « mois de Marie » doit en effet 

beaucoup aux Jésuites italiens qui publient de nombreux ouvrages. 

Un autel à Marie, orné de fleurs et de lumières, dans chaque maison. 

Si les Jésuites semblent bien avoir été les initiateurs du « mois de Marie », les Camilliens 

revendiquent l’honneur de l’avoir inauguré dans sa forme actuelle, en 1784, dans l’église de la 

Visitation de Ferrare. Pour certains, les Jésuites n’ont fait que codifier des pratiques plus 

anciennes en recommandant que, la veille du 1
er
 mai, dans chaque maison, on dresse un autel à 

Marie, orné de fleurs et de lumières, devant lequel, chaque jour du mois, la famille se réunirait 

pour prier en l’honneur de la Sainte Vierge avant de tirer au sort un billet qui indiquerait la 

vertu à mettre en application le lendemain. 

Si cette pratique est aujourd’hui tombée en désuétude, rien n’interdit de la remettre au goût du 

jour… ou de voir même plus grand en participant à cette initiative d’un groupe de jeunes 

de quadriller la France afin de fleurir toutes les statues de la Vierge Marie pendant le 

mois de mai : « Près de chez vous il y a des statues de la Vierge, des autels de dévotion 

abandonnés, une Vierge oubliée sur le bord d’une route de campagne… Notre objectif est de 

n’épargner aucune Vierge afin de rendre grâce à celle qui veille sur la France ». 

« Le mois de mai nous encourage à penser à elle et à en parler d’une façon particulière.  

C’est en effet son mois. Le temps de l’Année liturgique et ce mois de mai nous invitent à ouvrir 

nos cœurs à Marie d’une façon toute spéciale ». (Jean Paul II, audience générale du 2 mai 1979) 

L’équipe de rédaction d’après https://fr.aleteia.org/2016/05/03/pourquoi-mai-est-il-le-mois-de-marie/

https://www.facebook.com/events/1783302048559934/
https://www.facebook.com/events/1783302048559934/
https://www.facebook.com/events/1783302048559934/
https://w2.vatican.va/content/john-paul-ii/fr/audiences/1979/documents/hf_jp-ii_aud_19790502.html
https://fr.aleteia.org/2016/05/03/pourquoi-mai-est-il-le-mois-de-marie/
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Une belle occasion pour se rencontrer,  
discuter entre amis devant un café  

ou le verre de l’amitié 
 

Pour acheter  
une gourmandise  
et se régaler   
d’un gâteau ? 
de crêpes ?  
 

Pour tenter sa chance  
au « panier garni » 
ou à la loterie ACE  
(Action Catholique des Enfants) 
auprès de nos jeunes vendeurs 
Honorine ou Yllan et de nos 
volontaires habituels.  

En résumé, une fête conviviale réussie grâce à de nombreux acteurs : crêpiers (ères), fabricants de 
gâteaux, vendeurs de tickets, diffuseurs de publicité, donateurs... N’oublions pas les fournisseurs 
d’ingrédients pour les crêpes, les sponsors (commerçants ou particuliers), les journaux et commerces 
qui ont diffusé l’information. 

À tous un grand merci ! 
Les gagnants du « Panier garni » 

1 Panier garni « Carrefour Contact »   Guy Carré 

2 Fer à repasser  Joseph Le Priol 

3 Tasses Robert Le Garrec 

4 Bon « Coiffure Valérie » Nicole Cadoret 

5 Composition florale  Jean Hello 

6 Une paire de jumelles Jean Gallic 

7 Porte-monnaie et montre Louisette Le Doussal 

8 Un coussin d’ornement Josée Quéro 

9 Bon Vénus Beauté + 1 pizza Marcel Lomenech 

10 Sac à main, porte-monnaie Bernard Briend 

11 Bon « Atmosp’hair » + 1 pizza Marie-Claire Le Bras 

12 Sac toile, livre cuisine... Fabrice Vély 

13 Porte-monnaie, corbeilles  Jean Tanguy 

14 2 repas restaurant « Le 3 » Ginette Maubré 

15 Lot Groupama Honorine Bodic 

Les gagnants de la loterie ACE : 

Savonnettes « Vénus Beauté » Yllan Le Cabellec 

Peluche, sac à dos Marcel Lomenech 

Sac, pochette carnet de santé Mikaël Le Brech 

  

Prochain rendez-vous festif organisé par la paroisse :  
le « couscous dansant » du dimanche 13 octobre à midi. 

Marie-Claire et Louis Bardouil 
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Fêtes de la foi 
 

26 mai 2019 : Première communion 

30 mai 2019 : Profession de foi  

2 juin 2019 : Confirmation à Lanester 

 

 

  

 

 

 

Dates à retenir 

• Samedi 11 mai : Temps fort des CE2 au presbytère de 14h à 17h 

• Samedi 18 mai : Temps fort des 6ème au presbytère de 9h à 12h 

• Samedi 18 mai : Temps fort des CM1-CM2 au presbytère de 10h à 14h 

• Samedi 25 mai : Répétition des CE2 à l'église de 10h à 12h 

• Dimanche 26 mai : Première communion à l'église à 10h30 

• Mercredi 29 mai : Répétition des « Profession de foi » à l'église de 10h à 12h 

• Jeudi 30 mai : Profession de foi à l'église à 10h30 

• Vendredi 31 mai : Répétition des confirmands à l'église du Plessis à Lanester à 18h 

• Dimanche 2 juin : Confirmation à l'église du Plessis à Lanester 
 

Une fête inoubliable : le sacrement de confirmation 

Le samedi 30 mars, les jeunes de Caudan et Lanester se préparant à la confirmation se sont retrouvés au 

Grand Chêne à Caudan de 9h30 à 16h. Nous nous préparons depuis le mois d’octobre à recevoir le 

sacrement de confirmation. Le moment de la célébration approche. Cela va être un grand jour pour nos 

jeunes et pour les adultes qui les ont accompagnés toute l’année. 

Il est important de comprendre la signification de tout ce que nous allons célébrer le 2 juin : les gestes, les 

paroles, les actes. Ainsi, nous pourrons participer de manière adéquate et vivre pleinement ce beau moment. 

De cette manière ce sera une célébration qui va laisser une trace en nous.  

La confirmation est une fête, puisque nous y trouvons : 

• Un évènement : la venue de l’Esprit Saint sur nous. 

• Un groupe : la communauté chrétienne qui nous accompagne. 

• Des attitudes : une participation active, une ouverture et un accueil de l’Esprit qui vient. 

• Des signes et des gestes : renouvellement des promesses du baptême, imposition des mains, onction  

sur le front. 

• Des effets : cela nous unit de manière plus forte au Christ et à l’Église, augmente en nous les dons 

de l’Esprit, nous fortifie pour être témoins du Christ. 

• Un climat : de la joie, de l’expressivité, du chant, de la fête, du plaisir, de l’enthousiasme. 

Nous formons une communauté : la confirmation est un acte d’Église. C’est pour cela que sont présents 

la communauté chrétienne et l’évêque. 

La célébration de la confirmation est présidée par l’évêque ou par son vicaire. En effet l’évêque est le 

successeur des apôtres, il préside la communauté diocésaine. Il nous accueille et nous relie plus pleinement 

à l’Église et nous envoie comme témoins du Christ.  

Les parrain et marraine nous accompagnent de manière spéciale et nous présentent à la confirmation. Ils 

exercent un rôle de premier plan. Ils sont des guides, des appuis et un encouragement pour notre croissance 

dans la foi et pour l’accomplissement des engagements de la confirmation. 
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Le Saint-Chrême est composé d’huile mélangée à du parfum. Il est consacré par 

l’évêque le jour de la messe chrismale ce mardi 16 avril. À travers cette onction, nous 

sommes marqués par l’Esprit qui nous pénètre et nous emplit de ses dons. Nous sommes 

consacrés au Christ et destinés à être ses témoins. 

Attitudes : accueil de l’Esprit qui vient sur nous, demande forte qu’Il nous comble de 

ses dons et de ses fruits. 

Mots de jeunes : 

- Merci Françoise d’être toujours patiente et accueillante malgré nos attitudes, tu as su nous mettre 

sur le bon chemin et être à notre écoute. 

- Merci à nos jeunes de Caudan et Lanester qui ont pris du temps pour se préparer et se connaître lors 

de nos rencontres. 

- Merci au Père Olivier et au Père Sanctus pour leur partage avec les jeunes et le moment du  

pique-nique pris en commun. 

- Merci aux jeunes et adultes qui ont répondu présents pour nos rencontres avec les confirmands. 

 Françoise Lacroix 

Nos bénévoles 

 « ... Le bénévolat, c’est une fleur que l’on s’offre, 

Le bénévolat, c’est un cheminement personnel, 

C’est une fenêtre sur le monde. 

Le bénévolat a tellement de valeur qu’il n’a pas de prix. »  

https://memorial-national-des-marins.fr/images/documents/Le_mot_du_Pr%C3%A9sident/Po%C3%A8me-Edito_11_2017.pdf 

Avec les mots, le cœur, l’enthousiasme, des personnes m’entourent dans ma mission.  

Je tenais à leur offrir une prière pour les remercier. 

Gardez votre force, votre sourire et votre motivation. 

Dieu, Père de toute bienveillance, 

Tu m’as donné un cœur débordant d’amour à partager, béni sois-tu ! 

Me voici rempli de bonne volonté, à toi de faire que ton règne vienne chez nous ! 

Merci pour la vie, chaque jour est un cadeau à partager ! 

Merci pour mon cœur, il est façonné à ton image ! 

Merci pour mes temps libres donnés à nos enfants et nos jeunes ! 

Merci pour mes yeux, ils voient les besoins des autres !
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Merci pour mes oreilles, elles entendent les appels du monde ! 

Merci pour ma bouche, elle encourage et réjouit ! 

Merci pour mes mains, elles servent et partagent ! 

Merci pour mes jambes, elles m’amènent à la rencontre des autres ! 

Merci pour la joie d’être utile et de faire grandir nos vies dans la charité ! 

Merci d’être bénévole, merci de nous faire confiance.  

Françoise Lacroix 
 

 

 

Samedi 25 mai : Fête du jeu organisée par l’ACE départementale 

au Grand Chêne de 12h à 16h30 

 

 

Brèves 

Le pape François a réitéré, samedi 16 mars, son souhait de se rendre au Soudan du Sud, 

comme signe de son « encouragement au processus de paix » dans ce pays, a indiqué 

le Vatican à l’issue d’une audience accordée à Salva Kiir, président du plus jeune État 

du monde. 

https://www.la-croix.com/Religion/Catholicisme/Pape/Le-pape-veut-aller-Soudan-Sud-2019-03-16-1201009275 
 

« Nous n’apprenons pas assez de choses sur le climat à l’école, ce sujet devrait 

être une matière en soi, déplore Norma, collégienne suédoise de 14 ans présente le 

15 mars à Stockholm. Nos parents veulent que nous venions ici pour manifester, 

mais ils ne sont pas sûrs que manquer l’école soit une bonne idée. Ils en savent 

bien moins sur le climat que nous ». 

https://www.la-croix.com/France/marcheurs-climat-reclament-ecologie-juste-2019-03-16-1201009294 
 

Dans la lignée des célèbres « Paroles de poilus » (Tallandier 1998) désormais 

inscrites au programme scolaire, l’historien et écrivain Jean-Pierre Guéno a décidé 

de transmettre celles des prêtres. Avec le soutien de « La Croix », il souhaite recueillir 

d’ici septembre le plus grand nombre de témoignages et de documents écrits.  

« Dans une période que je considère marquée par le « tout à l’égo », je trouve 

admirable que des gens continuent à se tourner vers les autres. C’est au moins 

un point commun aux soldats, aux facteurs et aux prêtres ! Ces derniers offrent 

même leur âme et leur vie : cela mérite qu’on le dise. Ils sont, pour la plupart de 

ceux que je connais – et j’en compte plusieurs parmi mes amis – admirables et désintéressés ». 

https://www.la-croix.com/Religion/Catholicisme/France/Jean-Pierre-Gueno-Je-souhaite-recueillir-parole-pretres-2019-03-24-1201010996 
 

Monseigneur Pierre d’Ornellas, archevêque de Rennes, responsable du groupe de travail sur la 

bioéthique de la Conférence des évêques de France, a écrit l’ouvrage « Quelle société voulons-

nous pour aujourd’hui et demain ? ». Il propose des repères face aux enjeux de bioéthique.  

« Entrer en bioéthique, c’est pénétrer dans un monde nouveau. Non parce qu’elle serait une 

série d’avancées technologiques devenues soudainement prodigieuses, mais en raison du 

pouvoir inédit que nous avons acquis. Il s’agit d’un changement radical qui touche la vie 

de l’homme en sa singularité et dans sa relation sociale, ainsi qu’avec l’environnement ». 

https://eglise.catholique.fr/sengager-dans-la-societe/eglise-et-bioethique/actualites/478766-bioethique-livre-de-monseigneur-dornellas 
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Dimanche 9 juin : Clôture du jubilé de Saint Vincent Ferrier  

Afin de permettre à tous de participer à la clôture du jubilé de Saint Vincent Ferrier  

le 9 juin à Vannes, nous vous proposons de vous y rendre en car. 

Les inscriptions sont à faire en paroisse,  

mais c'est à la paroisse de St Louis de tout centraliser avant le 12 mai.  

Après le 12 mai, on peut continuer à s'inscrire en fonction des places encore disponibles. 

Merci de diffuser largement cette information. 

Els Lucas pour le GAP  

Programme de la journée de clôture du jubilé de St Vincent Ferrier le 9 juin à Vannes 

Jeunes (Collèges/Lycées) Adultes 

8h : Départ en bus de la Place Alsace-Lorraine 

9h30 : Accueil en musique 

Rallye dans la ville 

12h30 : Pique-nique tiré du sac 

9h30 : Accueil - café 

Visite guidée sur les pas  

de Saint Vincent Ferrier 

12h30 : Pique-nique tiré du sac 

15h30 : Messe de clôture du jubilé 

Retour : Arrivée vers 19h Place Alsace-Lorraine 

Prix : 12 € pour les adultes - 8 € pour les jeunes (-18 ans) 

Inscriptions : Paroisse St Louis, 1 rue de Turenne 56100 Lorient  

(du lundi au vendredi 10h-12h / 14h-18h)   02 97 64 39 64 - paroisse.saintlouis.lorient@gmail.com 

 
 

ÉPHÉMÉRIDE POUR 

LES SEMAINES À VENIR 

Le Père Sanctus sera en congé du 31 mai au 22 juillet  
 

En juin  

Samedi 1er juin 18h30 - Messe célébrée par le Père François 

Dimanche 2 juin 
Pas de messe à Caudan  

10h30 - Messe à St Joseph du Plessis à Lanester : confirmation de nos jeunes 

Samedi 8 juin 18h30 - Messe célébrée par le Père Innocent 

Dimanche 9 juin 

Pas de messe à Caudan  
Messe à Vannes pour la clôture de l’année jubilaire de St Vincent Ferrier 

10h30 - Messe à St Joseph du Plessis à Lanester 
 

Un grand merci aux célébrants pour ce service rendu aux paroissiens de Caudan ! 
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Elle est devenue enfant de Dieu par le baptême : 

24 mars 2019 .......... Chloé LE GOC, fille de Yann et de Floriane LE COURIAUT 

Par. Gaëtan LE COURIAUT - Mar. Delphine LE COURIAUT 

Elles nous ont quittés pour la Maison du Père : 

13 mars 2019 .......... Marie-Madeleine MAHO, épouse de Michel LE HUITOU, 80 ans 

19 mars 2019 .......... Marie-Louise LOTODÉ, épouse de Marcel MEYOUR, 79 ans 

22 mars 2019 .......... Nicole HELLEGOUARCH, 73 ANS 
 

 

Rappel : Si vous souhaitez faire paraître un article dans le prochain bulletin, merci 

de le déposer au presbytère ou de l'adresser par mail à l'équipe de rédaction 

impérativement avant le mercredi 8 mai 2019, en précisant "pour le bulletin".  

Passé ce délai votre article ne paraîtra que le mois suivant. 

Pour le bulletin suivant, les articles seront à remettre avant le  

mercredi 12 juin 2019. N'oubliez pas de signer votre article… 

Le comité de rédaction du bulletin se réserve le droit à la parution. 
 

Dimanche 5 mai ..........10 h 30 : .......... 3e dimanche de Pâques / Remise du "Notre Père"  

aux enfants de première année de catéchèse 

Mercredi 8 mai .......... 10 h 30 : .......... Messe de commémoration du 8 mai 1945 

Dimanche 12 mai....... 10 h 30 : .......... 4e dimanche de Pâques / Dimanche des Vocations 

 

Dimanche 19 mai ....... 10 h 30 : .......... 5e dimanche de Pâques 

Dimanche 26 mai ....... 10 h 30 : .......... 6e dimanche de Pâques / Première communion 

Jeudi 30 mai ................10 h 30 : .......... Messe de l’Ascension / Profession de Foi 

Dimanche 2 juin ..........10 h 30 : .......... 6e dimanche de Pâques / Confirmation à Lanester  
 

 Horaire des messes : Permanence d'accueil : 
 Samedi à 18h30 Lundi, mardi, mercredi, jeudi, vendredi : 

 Dimanche à 10h30 Le matin de 10h à 11h30 

 Du mardi au jeudi à 9h au presbytère 

 Presbytère de Caudan : 2, rue de la Libération  -  Tél. : 02 97 05 71 24 

 Email : paroissecaudan@gmail.com Site internet : www.paroisse-caudan.fr 

MOUVEMENT PAROISSIAL 
 

mailto:paroissecaudan@gmail.com
http://www.paroisse-caudan.fr/
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 Une maman très heureuse écrit à son 

grand fils : 

- Mon chéri, quelle joie d'apprendre que tu vas 

te marier ! 

Bravo, cent fois bravo ! 

Quand il ouvre la lettre, le jeune homme y 

découvre en bas un post-scriptum : 

-  Ta mère est partie chercher un timbre dans la 

cuisine. Reste donc célibataire, imbécile ! 

Papa. 

 
 Alpinisme 

 Quel est le comble de l’alpiniste ? 

- C'est de voir tomber des cordes par mauvais 

temps sans pouvoir mettre le grappin dessus ! 
 

 
 Injustice 

 Il faut savoir supporter les injustices jusqu’au 

moment où on peut en commettre soi-même. 

Alfred Capus 

 
 

☺ Marie 

Un enfant demande à sa mère : 

- Maman, est-ce que la Vierge avait un travail ? 

- Mais non, la Vierge Marie ne travaillait pas, 

voyons ! 

- Alors, pourquoi elle mettait son enfant à la 

crèche ? 

 

 Deux copines discutent : 

- Dis, tu as revu Jennifer depuis tout ce temps ? 

- Tu ne sais pas ? Elle est morte. 

- Ouf, tant mieux ! Je suis soulagée. Je croyais 

qu’elle me faisait la tête ! 

 

 Lettres d’enfants 

- Cher Dieu, as-tu fait exprès de faire les girafes 

comme cela ou est-ce un accident ? 

Camille 


